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Qui donc, parmi nous, aurait assez de certitudes
Et assez de courage ? Quelle voix avec exactitude

Ou quel poing avec conviction, aurait assez de poids
Pour faire entendre un « Non ! », aussi fort que la Loi,

Et figer — net — les pas de nos « Danses Macabres » ?
À ne plus vouloir reconnaître les bienfaits des palabres
— Aussi oiseuses soient-elles — pour tracer un chemin,
Sensé et respectueux, où nous nous donnerions la main,
Où que nos yeux se tournent, en ces temps mortifères,
Nous ne voyons que des guerres. Partout sur la Terre
Que des viols et tueries... massacres et génocides !
À octroyer au soldat l’inhumain droit à l’homicide,
Religieux et politiques envoient au « casse-pipe »
Des jeunes fiers d’aller mourir pour des Principes.
Dans nos êtres oppressés, un cri s’élève pourtant
Qui voudrait exorciser nos désarrois de l’instant.
Comme vous, j’entends sonner tellement de glas
Qu’impuissant, j’en ai le vertige ! Très loin ou là,
À voir dans les sanglantes actions des hommes
Les failles de ce Monde, les déchirures comme
Les vices de nos âmes, effaré, je me suis retiré.
Et pour — à mon niveau — cesser d’être déchiré

Et croire pouvoir occulter ce sang qui coule à flots,
J’ai opté pour les « mots » qui, hélas, s’en vont au galop.

Et, quand bien même mes angoisses demeurent et ma tristesse
Persiste, poète, je chasse l’horreur en me soûlant de leurs caresses.

Poème écrit le 14/10/2023 
par philippe-parrot-auteur.com  ©

philippeparrotpoesie.com

1











De bric et de broc 55



Qui donc, parmi nous, aurait assez de certitudes

Et assez de courage ? Quelle voix avec exactitude

Ou quel poing avec conviction, aurait assez de poids

Pour faire entendre un « Non ! », aussi fort que la Loi,

Et figer — net — les pas de nos « Danses Macabres » ?

À ne plus vouloir reconnaître les bienfaits des palabres

— Aussi oiseuses soient-elles — pour tracer un chemin,

Sensé et respectueux, où nous nous donnerions la main,

Où que nos yeux se tournent, en ces temps mortifères,

Nous ne voyons que des guerres. Partout sur la Terre

Que des viols et tueries... massacres et génocides !

À octroyer au soldat l’inhumain droit à l’homicide,

Religieux et politiques envoient au « casse-pipe »

Des jeunes fiers d’aller mourir pour des Principes.

Dans nos êtres oppressés, un cri s’élève pourtant

Qui voudrait exorciser nos désarrois de l’instant.

Comme vous, j’entends sonner tellement de glas

Qu’impuissant, j’en ai le vertige ! Très loin ou là,

À voir dans les sanglantes actions des hommes

Les failles de ce Monde, les déchirures comme

Les vices de nos âmes, effaré, je me suis retiré.

Et pour — à mon niveau — cesser d’être déchiré

Et croire pouvoir occulter ce sang qui coule à flots,

J’ai opté pour les « mots » qui, hélas, s’en vont au galop.

Et, quand bien même mes angoisses demeurent et ma tristesse

Persiste, poète, je chasse l’horreur en me soûlant de leurs caresses.



Poème écrit le 14/10/2023 

par philippe-parrot-auteur.com  ©

philippeparrotpoesie.com



Philippe Parrot – De bric et de broc 55







